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CISEAU 


Le ciseau de menuisier (fig. 1) est fait d'une 
plaque de fer sur laquelle est soudée une mince 
couche d'acier poli et trempé; au-dessus de 
cette partie, le fer devient plus étroit et plus épais, 
et forme une embase 
(fig. 1-2) qui se continue 
par une partie mince et 
cfilée, appelée soie. 

La soie sert à emman- 
cher le ciseau avec un 
morceau de bois dur, per- 
cé d'un trou plus faible 
que la soie: le manche 
est entré à force jusqu’à 
ce que le bas porte sur 
l'embase ; les parties lar- 
ges en sont légèrement 
arrondies, et le haut est 
très arrondisur toutes ses 
faces, diposition néces- 
saire pour supporter les 
soupe du maillet (fig. 3). 

Il y 


toutes lafgeurs et de 
toutes forces, depuis quel- 
ques millimètres jusqu’à 

- plusieurs centimètres. 
Il y a des ciseaux dont 


partie large étant sur la 
lanche. Cette disposition 
acilite certains travaux. 

On trouve aussi des 
ciseaux en acier fondu; 
ils sont plus fragiles que 
les ciseaux en fer aciéré. 





CORROYAGE 


Le corroyage, qui est, après le débit du bois, la 
re opération à faire, consiste à le er, 

dégauchir, le mettre d’équerre sur une rive, puis 
à le tirer de largeur et d’épaisseur. Un bon cor- 
royage facilite la suite du travail et en assure une 
bonne exécution. j 

Le corrovage se fait à la demi-varlope ou riflard 
et se termine à la varlope. a 


DÉBITS — DÉBITER 


Le débit du bois consiste à tracer sur les plan- 
ches ou les madriers bruts les différents morceaux 
nécessaires pour exécuter un travail, en évitant les 
parties défectueuses de ce boïs. Lo 

Débiter une pores débiter une croisée. 

Se dit aussi du 
sciage soit fait à la main ou à la mac 


ÉQUIVALENT DE LA CHALEUR 


On sait que le travail produit par une force peut 
se transforrner en chaleur, L'équivalent mécanique 


. de la chaleur est le travail qui est. nébepnire POLS 
grande rie 


produire -une grande calorie, et la 

est la uantité de chaleur nécessaire 

" 1 degré la température de 1 
’eau, , , 

On a déterminé, par des expériences très pré- 
cises, la valeur de cet équivalent, et on a trouvé 
qu’une calorie pouvait étre produite par 425 kilo- 

ètres. Inversement, 1 ki re 
vaut à la 425e partie d’une grande calorié ; c'est 
ce qu’on appelle l'équivalent calorifique du travail, 

Les mesures faites pour trouver ces chiffres 
sont-dus à un savant nommé Joule, 


MAILLET 


ur élever 


Le mai 
d’un bloc de boïs dur: hêtre, frêne, 
charme, de 6 m. 05 à 0 m. 07 
d’épaisseur, 0 m. 10 à O0 m, 12 

‘ de largeur ; il a Gm. 12 à O m. 15 
de longueur sur une rive et 0 m, 02 
à O0 m. 03 de moins sur lautre 
rive. Les deux bouts du maillet 
sont arrondis sur l’épai à 

Ce bloc est percé dans son 
épaisseut et sur toute sa largeur 

ur recevoir le manche assez 
Gug et qui, hors du maillet, est 
laissé à pans. 
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a des ciseaux de’ 


les côtés sont inclinés, la. 


- lampe: — Un : 
‘ lampe aveé uné antenne est suffisant pour entendre 


‘Des mo 


des pièces tracées, que ce 
hine. , 


ui: 


Je fais tout 


LE Er: 


Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 


. intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 


intercaler ces questions dans les lettres qu'ils 
nous adressent. ‘ 
Ceci facilitera notre travail et nous per- 


mettra de répondre dans le minimum de - 


temps et sans oublier personne, 


K. W., A STRASBOURG. Appareil cinématogra- 
phique. — Un article sur la construction d'un 
appareil cinématographique est actuellement à 
l'étude. La--construction d’un moteur électrique 
est également à l'étude et paraîtra prochainement. 


LE Forr, À Mézipox. Construction d'un canoë. 
— La construction que vous nous demandez va 
paraîtré très prochainement. - 


# FLAVION, À Pureaux. Condensateurs d'un poste 
à galène. — Les condensateurs fixes sur poste à 
galène qui vous intéressent, ont été indiqués. par 
erreur, de 3 et 6/100, ils sont en réalité de 8 et 
6/1000 microfarad. Le condensateur d'antenne 
peut être un condensateur variable ou fixe de 
0,5/1.000. D &g ; 


Maury, a MaKoupa (ALGÉRIE). — Nous vous 
conseillons de vous adresser à la librairie Chiron, 
40, rue de Seine, à Paris, où vous trouverez pro- 
bablement tous les ouvrages'de E: S. F. que vous 
désirez. L'adresse qué vous nous demandez -est 
la suivante : M. Jousset, 180, boulevard Jean- 
Jaurès, Billancourt (Seine). 


TourME, À CARCASSONNE: Posté T. S. F. à une 
poste récépteur de FT. S. F. à une 


un poste émetteur éloigné de 150 kilomètres. 
es de postes de T. S. F. vont paraître 
dans Je fais tout, nous’ ns qu’ils. vous don- 
neront satisfaction 1 9 0 2 0: 

re ben = SarNr-DEN1s. Poste à galène sélectif. 
— Le meilleur moyen vous ayez aug- 
menter la sélectivité de Ste poste est Per 
un condensateur variable placé en parallèle ou en 
série. Le choïx du bobinage est également assez 
important ; toutefois, il est difficile d'éliminer 
complètement Radio-Paris ou la tour Eiffel pour 
écouter l’un de ces deux postes, en recevant sur le 
secteur: ou pnt par MP Se er <SS 


Men 
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Les questions qu’on nous pose au sujet de l’artisanat 


Ticaveutvr, — Drui- Où nés} Re pro 
la loi sur les artisans el à quel prix? “alt er ai 


Re. : Vous pourrez trouver la Rénovation arti- 


sanal: au prix de 40 centimes, en vous adressant 


-30, rue des Vinaigriers, Paris. : TE ee 
 R. €, A CoLomses. — DE. : 


’ ] f. : € ‘démarches 
dois-je nd our ablenir une licence dartisan 
T.S, F.)? ‘dois-je payer annuellement pour, 
’abtention d’une telle heence? … 
Rép. : Vous voulez, sans doute, parler d’une 
patente? Vous n'avez ‘pas à en demander une, 


puisque, travaillant seul, vous n'êtes pas paten- 


table. Tenez un livre de recettes et de d 
professionnelles, aux pages numérotées, et, l’an 


* prochain, en janvier, vous déclarerez comme 


salaires le béné ceréalisé pendant la présente année. 
JE, AM. — Dex. : D'après les conseils donnés 


dans Je: fais tout, travaillant avec un ouvrier ‘âgé 


aë fait une réclamation au sui 

t f e du aontlieur € Que 
dois-je faire, suis-je en droit dè me faire supprimer 
la patente? f - 

Rép. : Travaillant avec un ouvrier de vingt ans, 
vous. êtes patentable, bien qu'imposable à la 
cédule des Salaires et n'étant pas redevable de 
la taxe sur le chiffre d’affaires. = 


LES PUNAISES PEUVENT SE CACHER 

Elle ésistéront pas au Rozol. Un seul badi- 
geonnagea uxendroits elles niehent Hnriunes 
; ‘toutes, ainsi leurs œufs. sans T 
er 08 le fincon. Lies Pharmacies, Dro- 


ries, Epiceries, etc. À Paris: Pharmacie Prin- 
le Cihaans et Pharmacie de Rome Bailly. 





vient. — Plusieurs schémas de montages de va 


-, intéresse: 


: Payer fices 
- Je fabrique un environ de ma 
ma vente. Dois-je payer la taxe sur Le dliffré 


- -Cédule des béñéfices industriels et-eomn 
























































































Bipgau, A SaINT£s. Moteur électrique pe 
jouet. — La construction d’un moteur électri 
est actuellement à l'étude. Mais il s’agit .dà 
moteur qui serait trop puissant pour actionn 
vôtre train-jouet. Nous regrettons de ne pouy 
faire une autre étude pour la réalisation.d 
moteur plus petit. Toutefois, avec un petitme 
de ventilateur ou de séchoir à air chaud, il OU: 
sera facile: de réaliser la transformation. que.v. 
voulez faire en employant une lampeien résis 


DATEN. À TERVUREN-LEZ-BRUXELEES. Ë 
d'invention. — Les brevets d'invention sont 
vrés par l'Office national de la Propriété indu 
trielle, 26 bis. rue de Pétrograd, Paris. Toutefois: 
si vous n’habitez pas Ja France,il vous convien 

robablement de vous adresser à un, age 

revets qui fera pour vous les démarches. 
saires. En tout cas. si vous désirez avoir ] 
seignements détaillés concernant les dé 
brevets, dimensions des dessins, ete., vous pourre 
demander à l'Office de vous adresser le réglement 
en joignant le prix de celui-ciet les frais- 
soit environ 3 francs français. pe Le 


BENOIT, À FARGES-LES-MACON. — Chaise tr mis 
formable pour enfant:-support pour chignolew- 

Nous regrettons de ne pouvoir yous donner 
construction dans le petit courrier. Par Contr 
nous donnerons prochainement un montage 4 
support de chignole. < ER 


J. S., À X. — Comme nous le disons d 
réponse précédente, la construction du # 
électrique. qui va pes bientôt ne répond p 
exactement à vos desiderata. Toutefois. il vous: 
loisible de lemployer pour faire fonctionner un 
ventilateur assez puissant. ? 5e APS 

DESERT. -A OUSTREHAM. AL, Tun ea-et- 
vient électriques sont en -préparatron et. + 
paraître incessamment. Parmi ceux-ci figurers 
naturellement le tage va-et-vient qui vous \ 

; Pa APE 7 





M. D., à CHARLY. — Dem. : Je fai c 
ambulant et j'ai mon domicile à ax a 
savoir si je dois des bénéfices commerclc 


faires? Je travaille avec ma femme. ce 
Ré». : Vous fabriquez trop p - êt 
comme Tr | Vous x 


livre de recettes et de 
si vous voulez être im 
que vous réalisez. 4 
Bauper, A ViLLesurr, — Drm. : Dois-je 
patente pour faire lé ART 
poules ef ne Dos PU des. poeets 
Rée. : Non, vous êtes ; posa " 
qu'un agriculteur. ge NES 
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une école professionnelle sp 
vErér. : Faites votre demande at 
Pari Del: D technique, 110, re 
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LES ATELIERS - ÉCOLES D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 
ET D'APPRENTISSAGE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 


gagner immédiatement quelque argent 

aux enfants, poussait bien des familles 
à négliger l'apprentissage des jeunes pour les 
faire entrer, dès la fin de l’école, dans un 
atelier. 

Théoriquement, ces enfants devaient ap- 
prendre, peu à peu, leur métier en s’initiant 
aux diverses branchés de leur métier. 

Dans la pratique, ileen allait bien autrement 
et, la plupart du temps, les jeunes servaient 
surtout à faire les courses et à accomplir de 
menus travaux sans aucune valeur éduca- 
tive. 

L'effet de telles méthodes ne devait pas 
tarder à se faire sentir et, bientôt, les divers 
industries et corps de métiers se plaignaient 
de l’absence de jeunes ouvriers spécialisés. 

Puis la guerre vint, qui augmenta encore les 
perturbations et suspendit, pendant cinq 
années, toute organisation d'apprentissage. 

Dès fa fin des hostilités, on s’occupa, un peu 
partout, de mettre sur pied les ateliers et les 
écoles nécessaires ‘ 

Mais c’est en 1920 que la Chambre de 
Commerce de Paris, à la demande des grands 
chefs d'industrie qui la composent, créa ses 
ateliers-écoles, 

Reprenant à son compté Patelier de fer- 
blanterie organisé par M. Kula et qui grou- 
pait vingt et un élèves, elle intensifia l’action 
et constitua treize ateliers-écoles qui, à ce 
jour, ont une population de 1.500 garçons et 
filles. 


D: avant la guerre, le désir de faire 


« L'orientation professionnelle est une 
question sociale », nous dit M. Lomont, 
directeur-général des ateliers-écoles. 


L'orientation professionnelle n’est pas seu- 
lement une question scolaire, c’est au premier 
chef une question sociale et, à ce titre, elle 
appelle ét retient l'attention de tous ceux 
qui s'intéressent au bonheur des individus, au 
bien du pays comme à la prospérité de leurs 
propres affaires. 

Le but de « l'orientation », puisque le mot 
est maintenant consacré, est de rechercher 
les aptitudes des enfants, éveiller et préciser 
leurs goûts, afin de mettre chacun à la place 
où il pourra trouver les satisfactions per: 
sonnelles qu'il est en droit de demander à la 
vie. 

Au lieu de laisser l'adolescent s'engager à 
l'aventure dans la vie, il faut canaliser ses 
énergies, concilier ses intérêts individuels avec 
ses possibilités, en un mot lui permettre de 
réussir le mieux possible. 

Les Pouvoirs publics, et en particulier 
l'Enseignement technique, se sont heureuse- 
ment émus à temps. Par l'institution de la 
taxe d’ apprentissage, on a créé les ressources 
financières nécessaires à l'effort d'éducation 
professionnelle. 

Sous l'inspiration de M. Edmond Labbé, un 
mouvement important s’est créé, et il est 
maintenant généralisé. 

Une activité féconde en est résultée, On ne 
peut que s'en réjouir et féliciter les auteurs qui 
ont su, tout à la fois, prévoir ét agir, 





Comment on «oriente » un enfant. 


Le service de l'orientation professionnelle 
est installé, 2, place de la Bourse, où, tous 
les jours, les parents peuvent venir demander 
avis et conseils. 

Tout enfant qui se présente est soumis à un 
interrogatoire, véritable examen psycholo- 
gique, dont le cadre général est tracé par un 
questionnaire et dont les réponses sont enre- 
gistrées sur une fiche individuelle. 

Parfois, l’orienteur est très embarrassé, 


(Photo Manuel) 


M. LOMONT 
Directeur général des ateliers-écoles. 


lorsque l'enfant ne manifeste aucun goût parti‘ 
culier. Dans ce cas, il le conduit à la salle 
d'exposition. A la vue des travaux d'appren- 
tis, parents et enfants se décident générale- 
ment, l’orienteur ayant soin d'attirer l'atten- 
tion sur les métiers qui paraissent le mieux 
convenir à la constitution physique de l’en- 
fant, à ses aptitudes intellectuelles et morales, 
comme à la classe sociale de ses parents: 

Ensuite, intervient le médecin. Le candidat 
est attentivement examiné pour voir s'il ny 
a pas de contre-indications qui pourraient 
résulter de la visite en vue de l'exercice de tel 
ou tel métier. 

Une fiche médicale est établie. Elle suivra 
l'enfant (s’il entre daris un atelier-école) et sera 
toujours-tenue à jour, 

Mais il existe des cas difficiles. Bon nombre. 
d'apprentis n'aiment niles métiers re he DS 
ni ceux qui s'exercent dans les ; 


. pour la vie et qui, sans être 


Dans ce cas, on Lou vers ie métier 


d'artisanat rural, dont l'apprentissage per se 
commencer ou se faire entièrement à Paris, 
ou les métiers qui peuvent s'exercer indiffé- 
remment à Ja ville ou à Ja campagne. 

Quand Fexamen médical a révélé qu’on se 
trouve en présence d’enfants atteints d’infanti- : 
lisme, de surdité prononcée, de rachitisme, + 
de nervosité... il y a lieu de montrer beaucoup 
de prudence. Si les cas ne sont pas nettement 
caractérisés, on conseille des métiers faciles, et 
on réserve une décision définitive après essai 
et nouvel examen. je 

Lorsqu'il est évident que le cas ressort de la CE. 
médecine, on conseille aux familles les éta- + 
blissements spéciaux et on leur donne, à cet 1 ; 
effet, tous les renseignements utiles sur la 
marche à suivre pour Fy faire entrer. 


l'oieutaton dies ke alteheie- écoles 


Quand un élève entre dañs un atelier-école, 
il passe, au début, par une période expéri- 
mentale. Il doit, en effet. séjourner un certain 
temps dans plusieurs ateliers (trois ou quatre 
généralement). 

Avant de faire un ehoïx définitif du métier : 
qu’ils auront plus tard, les apprentis sont donc e | 
tenus de se soumettre à des stages dans divers ë 
métiers de base. 

Cela les « débrouille » d’abord, en leur don- Es 
ere ee qui leur seront fort utiles 

S outre, cette méthode leur permet 
de choisir en connaissance de cause, et Le my 
des expériences personnelles très 
la branche où il veut se spécialiser. e É 

Parallèlement aux travaux pratiques, qui 
constituent la plus grande part Ne lacti 
les Lo a se une instruction ; ; 
rale relativement approfondie : français, + 
dessin, technologie, où tout gravite xs 2E > 
professions. 

Ceux qui n’ont pas obtenu leur certificat ue fs 
d'études à l'école primaire y sont préparés | #4 
et présentés par les Se de l'atelier. °- + 

ien souvent, des élèves, entrés avee le Far = 
désir de devenir serruriers ou ferblantiers, ru 
ont bifurqué et se sont ensuite sur la 
menuiserie. éclairés sur leur véritable « voca- 
bon v hace dans y tv du £ 

est un fait qui a e nombreuses fois Fe 
constaté : c’est ; Les si, Re UD NA UOTE 
tion fortement EE de 
réussissent SE t dans le 
qu'ils ont choisi avant toute 
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êtres bien équilibrés, sains, 
suivront leur chemin droit, n 
ne 
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Un mandrin à pointes pour tourner le bois 


A figure ci-dessous représente un man- 

drin qui est particulièrement pratique 

pour tenir des petits morceaux de bois 
tendre sans les détériorer. 





H sufit que les quatre biseau qui encadrent 
la painte centrale soient parallèles à la surface 
extérieure. Par cette disposition, elles com- 
priment le bois sans en étendre les fibres. 


— ‘Je fais tout 


POUR RECUIRE DES PIÈCES D’ACIE 


un brûleur à gaz, doivent toujours se 
rappeler que certaines parties de la 
flamme dégagent dix fois plus de chaleur que 
certaines autres, Ils devraient également re- 
marquer la place de ces différentes parties 
dans chaque brûleur, afin d'éviter les pertes 
de temps résultant d'un mauvais chauffage. 
Onétablira fâcilement le degré d'intensité des 
diverses parties de la flamme en ÿ plaçant un 
morceau de charbon de lampe électrique ou 
de pile taillé en forme de ciayon. On peut 
remarquer le temps qu'il met à chauffer à une 
couleur déterminée en des points différents, en 
ayant soin de régler l'ouverture du robinet, 
ou, mieux encore, (car la pression dans les 
conduits varie selon l'heure et relativement 
aux besoins de la consommation extérieure), 
en maintenant la flamme à une hauteur don- 
née, ce qui assure une consommation uniforme 
de gaz pendant toute la durée de l'opération. 
Lorsqu'on recuit une pièce qui ne pré- 
sente pas dans toutes ces parties un dia- 
mètre égal ou une même épaisseur, si l'on 
désire la recuire de façon uniforme, il est 
préférable d'utiliser, pour les parties les plus 
épaisses de la pièce, les endroits de la’ flamme 
que Pexpérienee aura désignés comme étant 
les plus chauffés. Les différences de tempé- 


C'" qui, pour recuire l'acier, emploient 


CHILI INT TUE UTUITLLETTT TETE LT TT ETUI LT LOT DL DENTS TNT DENT ETES DUO LI 


LES ATELIERS-ÉCOLES D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 
ET D'APPRENTISSAGE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 


(Suite de la page 51.} L F 


Les ateliers-écoles sont destinés à la masse 
des enfants sortant de l’école primaire et qui 
ont le désir d’apprendre un métier. Si, dans 
cette masse, on reconnaît des sujets d'élite, 
leur formation est poussée, soit par un séjour 
prolongé dans les ateliers-écoles, soit en les 
dirigeant sur les écoles professionnelles d’un 
degré plus élevé. 


La durée du séjour est d’une ou deux années. 


La première période (trois à six mois) est 
consacrée à l’orientation ; la seconde (neuf 
ou six mois) période d'apprentissage ; la'troi- 
sième période, qui varie de six mois à un an, 
est consacrée au perfectionnement. 

Dans la deuxième période de son séjour à 
Fatelier-école, l'apprenti est préparé non pas 
à un métier nettement déterminé, mais à un 
groupe de métiers. Il reçoit une formätion 
professionnelle générale qui lui permettra, 
ensuite, de choisir plus aisément sa direction 
définitive. 

Ainsi, le jeune homme qui reçoit, pendant 
six mois, une formation générale à l’atelier 
d'ajustage, peut, ensuite, se diriger vers 
l'automobile, les. instruments de précision, 
instrumients chirurgicaux, etc, z 

La troisième période passée à l'atelier- 
école constitue une partie de l’apprentissage 
direct de la profession, prélude du travail à 
Vatelier, où $e terminera l'apprentissage. La 
formation, qui est alors donnée, est placée sous 
lé contrôle des Chambres syndicales intéressées, 


L'intérêt des familles. - 
L'intérêt certain des familles est de confier 


(chaque fois que la chose est. possible) les . 


enfants à un atelier-école. Et que ce qui semble 
être du « temps perdu » pour le gain n’induise 
pas en erreur les parents ! | 
Combien d'adolescents n’ont uñe situation 
médiocre, sans avenir. combien de jeunes 
n’ont un métier qu'ils ne pratiquent pas avec 
goût, parce qu’ils n’ont pas pu choisir leur 
voie en connaissance de cause. … . 
Quels sont les parents qui croiront, encore 
que les douze ou dix-huit mois passés à 
l'atelier-école sont inutiles, quand :l sauront 
qu’en sortant leurs fils ou leurs filles se ver- 
ront proposer des tarifs bien supérieurs 4 


ceux qu’ils auraient pu espérer obtenir, s'ils 
n'avaient pas subi une préparation raisonnée 
et bien étudiée par des spécialistes. 

Les ateliers-écoles de la Chambre de Com- 
merce réussissent, d’une part, parce qu'ils 
sont magnifiquement ‘organisés ; nue © Eiout 
davantage parce qu’ils sont dirigés et encadrés 
par des professeurs et des instructeurs qui 
aiment leur métier, qui souffrent de voir la 
crise de main-d'œuvre qui sévit, en ce mo- 
ment, et qui se consacrent de tout leur cœur 
à la tâche de former des générations nouvelles 
d'ouvriers qui ne seront pas de simples 
manœuvrès. A. 

Et c’est très bien ainsi ! 

Tous les métiers. ns 

Les ateliers-écoles créés par la Chambre de 
Commerce de Paris, en collaboration avec la 


Ville, l'Enseignement technique et les Cham- 
bres syndicales, couvrent à peu près tout le 


-champ des diverses activités techniques, 


industrielles ou commerciales. 
: En voici une.liste résumée : 


35, vue des Bourdonnais (1% arr.) : Vendeurs, 
étalagistes, commis... ; 

2, rue de la Jussienne (2° arr.) et 58, rue Philippe- 
de-Girard (18° arr.) : Taïlleurs ; 

4, rue Au-Maire (8° arr.) : Ajustage, serrurerie, 

_ ferronnerie, bronze, ferblanterie, menuiserie ; 

5, rue Madume (4 arr.) ? Hmprimerie, typogra- 
phie, lithographie ; j 

7, rue Saint-Lambert (15° pres et 61 bis, rue des 
Epinettes (17° arr.) : Ferblanterie, zinguerie, 
menuiserie, ajustage, forge, carrosserie ; 

88, rue des Haies (20% arr.}j : Menuiserie, éhé- 
nisterie, pianos, céramique, modelage ; 

16, Tue du Terrage (10% arr.) : Alimentation, 
boucherie, boulangerie, hôtellerie ; 

19, rue de L'Arbre-Sec (197 arr.) : (Pour les filles) 
Vendeuses, étalagistes ; - ; 

11, rue Vivienné (2° ‘arr.) : (Filles) Fleurs et 
plumes, broderie fantaisie pour modes ; 

72, rue de Rae {7e ar : (Files) Couture, 
mode, br: , repassage, fourrure, ete, ; 

‘12, place des Vosges (4° arr.) : (Mixte) Papeterie, 
papiers peints, cartonnage, reliure ; d 

36, rue Grange-aux-Belles (10° arr.) : Maroqui- 
nerié, gainerie, coffreterie, fermoir. 

CLAUDE D’ARYELLES. - 


- cercle que vous n’employez pas} 
et un rayon qui tom leipenit où 


* dans la figure. 







rature de la flamme peuvent également 
utilisées lorsque, dans une pièce, .Cerk 
points doivent être plus recuits que d’au 
Pour tenir de petites pièces, telles _ 
mècheg et autres destinées à être recuites 
le gaz. on se confectionnera une sorte 
pince en fil d'acier. Un ou plusieurs 
donnés au dit fil d'acier à l'endroit dusp 
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RIGOLE 


appelé centre, permettront à la pince @ s & 
fermer d'elle-même ; les branches” seront 60 
gneusement aplaties à leurs extrémités dont 
l'une sera à angle droît par rapport à Pa 
on pratiquera ensuite, à l’aide de Ja 
quelques petites entailles à celle des, é 
mités dont la tranche doit rencontré 
plat de l'autre et à l'endroit mémies 
contact doit se produire. Avec cet instru 
on pourra solidement tenir n'importe 
pe objet de métal; on peut aussi re 
es extrémités en forme de rigole. 


PARTIE APLATIE 


# 





+ 


La jonction des courbes sur un. 


ANS le dessin mécanique, la ré 
extrémités de courbes 
/ véritable, mais il faut aussi 
venir un peu de science. Il suffit de 
et d'appliquer un seul principe : deux 
qui doivent se toucher et se réuni d 
avoir une seule et même tangente. 
Admettons que vous devez tr 
figure ovale (non pas une ellipse) 
partie est une demi-circonférence, q 
ares cireulaires forment l’autre pa 
ces ares circulaires deivent se réunir à) 
circonférence et entre eux sans tou 
racez maintenant un cercle êt, à 
celui-ci, un diamètre. Employez une 
demi-circonférences que cela donne 
partie de l'ovale, Tracez encore. 
Ron à ne droit du prem 
où i “ 
ni ce dernier coupe le cercle, cle, 





demi-cerele que vous n'allea pas. à 
Eu à une partie de l'ovale, tirez de 

se coupent entre ‘une 
quéconqaer PS 

vec chaque extrémité ni 
mètre comme centre. Des ot 
en partant du demi-cerele et atteien 
des lignes transversales, Avec 1 
d'intersection (qui se trouve dans 


circulaires se rencontre ù 

nt av j 
versales, tracez un arc ci cs “4 
complètera ainsi l'ovale, ainsi qu 


La première paire d'ares! cireu 
> Seront tangent 


résumé, deux 
cordent,. ont la Bgne Qué ot 
Passant pour le point de remOntre 
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Matières premières 
1° l'ubes de verres creux et droits que l’on 
vend au kilogramme dans les drogueries 
(lig. 1). Choisir un assortiment de diamètres 
convenables ; 
2° Bouchons de liège d’excellente qualité et 
de texture homogène, de diamètres différents 


(fig. 2). 
Outillage 

19 Percerette. La percerette est constituée 
par ane assez longue tige cylindrique et 
pointue solidement emmanchée à une de ses 
extrémités (fig. 3) ; 

29 Râpes à bois. Un jeu de trois râpes : une 
rude, une demi-douce, une douce ; 

3° Un bec Bunsen (fig. 4), avec mitre spé- 


lo 


(LL 





Fig.6 


ciale amovible (fig. 5) permettant d'obtenir 
une flamme plate dite « papillon » (fig. 6) : 

4 Une ou deux limes dites tiers-point 
(pour Ja coupe des tubes, perpendiculairément 
à leur axe); 

59 Un récipient renfermant de Ja paraffine. 
(Par exemple un quart en aluminium dans 
lequel on a fait fondre un gros morceau de 
parafline) (lig: 7). 


Perçage des bouchons 


Placer le bouchon verticalement sur uné 
table, en le maintenant de la main gauche. 
Enfoncer la percerette par la face F' jusqu’à ce 


, 
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LE TRAVAIL ÉLÉMENTAIRE DES BOUCHONS ET DU VERRE 


PROLLLLLELECEELELCELELECC PE CEE POPEECECE CEE EEE EP 


tique étude que nous publions, 

nous nous proposons seule- 
ment d'indiquer les tours de mains 
et procédés nécessaires à chacun, 
pour que, sans apprentissagé spé- 
cial, il puisse fabriquer une foule 
d'appareils de première utilité. 


Dix la modeste, mais pra- 
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qu’elle atteigne la face F° (fig. 8). On retourne 
le bouchon et on fait effectuer à la percerette 
le trajet inverse. Ne jamais chauffer la perce- 
rette, sous le fallacieux prétexte de faciliter 
lPopération, car on risqué de brüler irrémédia- 
blement le bouchon. Avec la lime queuc-de-rat 
de calibre voulu, introduite convenablement 
par les faces Fet F’, ajuster un canal cylin- 


._drique de diamètre un peu inférieur à celui 


du tube de vérre qui sera logé dans lé canal 





Perceretle 


Fig. 8 


dont s'agit. Cette précaution est prise afin 
d'éviter les fuites de gaz ou de liquide après 
montage, si l'appareil doit être mis sous pres- 
sion, comme c’est le cas général, 


Limage des bouchons 


Le bouchon est limé de haut en bas, suivant 
les génératrices du cylindre, de façon à rendre 
ce dernier conique. Onopère d'abord à la lime 


Mourller 


Moul!er 





verre : 
Tube taoutchouc 


F4. 3 
rude, puis à Ja lime demi-rude, puis à la lime 


douce. Ne pas regretter le temps employé à 
cette, opération, car ce travail est essentiel. 
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Paraffinage des bouchons 


C'est une excellente précaution que l’on ne 
saurait trop recommander. Elle consiste à 
plonger le bouchon. travaillé comme il a été 
dit, dans de la paraffine fondue et chaude Le 





Fig. 10 
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bouchon s'imprègne de ce produit et acquiert 
me imperméabilité analogue à celle du caout- 
chouc. 


Comment adapter un bouchon ? 


Tenir le ballon par le col ét non par la 
panse, car le verre soufllé est souvent très 
mince en cet endroit. La pression de là main 
de l'opérateur pourrait brisér le ballon : d’où 
blessures possibles pour lopérateur. 


Comment monter un tube 
dans un bouchon ? 
L'extrémité du tube est enduite d’un peu de 


vaseline. On saisit le tube près de son extré- 
mité avec un linge, un morceau de toile à sac 





est suffisant, pour éviter tout glissement, «+ 
ôn le fait pénétrer dans le trou du bouchon. 
en imprimant au tube de verre un mouvement 
de rotation : 
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Comment raccorder deux tubes de verre 
par un morceau de tube en caoutchouc? 


Choisir un tube de caoutchouc de diamètre 
assez étroit et raccorder les deux extrémités 
des deux tubes de verre après les avoir mouil- 
lées pour faciliter le glissement (fig. 9). 


Comment couper un tube de verre ? 


49 Poser le tube à plat sur la table ; 
2° Donner au point voulu un trait trans- 
versal avec l'arête du tiers-point. On vend des 


PL TS grd, 





Fig. 46 


appareils spéciaux pour couper les tubes, 
Mon expérience de vieux praticien m'indique 
que rien ne vaut le simple tiers-point (fig. 10 
et fig. 10 bis). 

3° De part et d’autre du trait de lime, saisir 
respectivement chaque partie du tube des 





Trait de lime 


se 
ÈS 
| 


F9.15 
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Fig 15bis 


mains gauche et droite. Tirer de chaque main 
en faisant un petit effort de flexion (fig. 11 et 
fig. 11 bis). 


Pourquoi et comment border un tube? 


Les tubes coupés par un trait de lime pré- 
sentent des bords tranchants qui peuvent : 

1° Abîmer les joints de caoutchouc ; 

2° Blesser l'opérateur ; : 

3° Décalibrer les trous percés dans les bou 
chons. ; 4 

Pour éviter ces inconvénients, on borde, 
selon l'expression consacrée, les extrémités des 
tubes de verre. 

Pour border un tube, il suflit de porter son 
extrémité dans la flamme bleue d’un brüleur 
Bunsen, l'ouverture tournée vers le bas. Pen- 


dant la durée de l’opération, faire tourner le 


tube autour de son axe (fig. 12). Eviter un 
trop long chauffage qui déformerait l'extré- 
mité du tube. Laisser bien refroidir avant 
tout montage. $ 


Comment étirer un tube ? 
a“) Monter sur le Bunsen la mitre donnant 
le bec papillon ; 
h) Mettre la flamme bleue (il sera dit com- 
ment ultérieurement) ; - FE 
c) Chaulfer le tube en pleine ‘flamme; à 








Je-fais-tout 


l'endroit où l'étirage est prévu, en faisant 
tourner le tube entre les doigts pour bien 
répartir la chaleur ; 

d) Quand le tube est rouge, imprimer une 
compression en poussant des deux mains 
(fig. 13) pour rassembler le verre à l'endroit à 
étirer ; 

e) Enlever le tube de la flamme très rapi- 
dement et tirer sans délai, L'étirage se fait 
(fig. 14); 

f) Couper d'un trait de lime la partie 


étranglée à l'endroit voulu (fig, 15 et fig. 15 bis); . 


£) Border ensuite l'extrémité très rapide 
ment pour éviter le bouchage de la partie 
étranglée. 


Comment courber un tube ? 


a) Mettre le bec papillon avec flamme 
éclairante (il sera dit comment ultérieure- 
ment) ; 

b) Chauffer le tube dans la flamme en le 
faisant tourner autour de son axe ; 

c) Le tube se coude de lui-même si on le 
tient immobile dans la flamme, en le soute- 
nant seulement par une de ses extrémités, 
lorsqu'il est assez chaud. L'extrémité non 
soutenue, entraînée par son poids, s'incline 
vers le sol (fig. 16). 

Observation — Le tube doit être chauffé 
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Fig: 18 


bien régulièrement sur-une longueur égale à 
celle de la partie coudée; sinon, daps ladite 
partie, il subit des déformations qui le ren- 
dent souvent inutilisable (fig. 17 et fig. 18). 


Comment régler un Bunsen? 


Ün Bunsen porte toujours une virole munie 
d'un trou d’air. Cette virole est solidaire 
d'une molette que l’on peut faire tourner 
autour du tube du Bunsen avec les doigts. 
Comme le tube du bee Bunsen porte lui-même 
un trou d'air de même diamètre que celui de 
la virole, on peut, en faisant tourner la mo- 
lette, régler l'accès de l'air extérieur (fig. 19). 


En fermant complètement l'accès de Pair 
extérieur, là ‘flamme est éclairante. En 
ouvrant progressivement le trou d'air, la 
flanune passe au bleu immédiatement. ]1 
faut, pour avoir une bonne flamme chauf- 
fante, donner le plus d’air possible, Mais un 
excès d'air (virole trop tournée en vissant) 
fait brûler le gaz dans le brileur (pas de 
flamme extérieure et bruit particulier de 
sifflement et de soufflerie). Si le bee brûle en 
dedans, il faut NRA réduire l'accès 
de l'air avant de l’allumer à nouveau, ete., 
jusqu'à réglage convenable, ù L 
| _ Professeur P. Huc, 
. Docteur ès sciences. 
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F4 Vous trouverez dans le Prochain n 
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_plet avec cote et détails pour const 
= UN — UE. 


BUFFET A 
















































































UN TENDEUR 
POUR FILET DE TENNIS 


>ositif que nous indiquons 


E disf e ous 
répond à la nécessité de protéger 
corde et le moulinet contre les inf 
péries, qui pourrissent le chanvre et. 


rouiller le métal. à 

Comme dans tous les pes D tennis, 
corde passe sur le poteau. Elle VIENE SA uler 
à l'extérieur sur un moulinet ordi S 


manivelle. < ; 
I1 va de soi que ce moulinet supporte 
effort considérable. Donc, on le maintie 


Foulies 


solklement au moyen de deux 
liques vissées sur le poteau, L’ax 


dispositif le plus 
en général, si l'on 
muni d’un cliquet. 
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et un plan 


Es 
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UN MOULINET POUR LA PÊCHE AU LANCER 


celui qui aime le travail adroit peut 
confectionner une multitude d’objets 
utiles ou simplement agréables, 

En exposant la manière de construire un 
gros moulinet de ‘pêche de précision, nous 
nous adressons aujourd’hui, comme toujours, 
à l'amateur habile et à l'artisan exercé, mais 
nous supposons, en outre, qu'ils entrent dans 
la catégorie particulière des pêcheurs à la 
ligne. Nous pensons que, parmi nos lecteurs, 
les fervents de cet exercice fort louable ne 
manquent pas. 

Le moulinet que nous décrivons est sur- 
tout précieux pour la pêche «au lancer », en 
mer ou en rivière, qui exige un dévidage 
extrêmement rapide de la soie. Il peut, à 
plus forte raison, être utilisé pour la pêche 
habituelle, qui constitue plus une distraction 
sédentaire qu'un sport vigoureux et actif, 
où l'adresse joue un grand rôle. 


E oceupant les loisirs dont il dispose, 


Principe. 

Le moulinet se compose d'une bobine mon- 
tée, avec une grande douceur de rotation, 
sur un axe horizontal. Pour obtenir cette 
douceur, nous avons fait appel aux roule- 
ments à billes. 

Afin de régler la résistance du fil suivant 
les circonstances.’ le moulinet comporte un 
frein très progressif, et, pour rendre aisée la 
pratique de la pêche «stationnaire», il est 
muni d’un système de blocage qui permet de 
l'immobiliser dans la position voulue. À 

Enfin, l’ensemble est équilibré avec le plus 
yrand soin, de façon à rendre la rotation 
extrèémement facile et exempte d’à-coups. 

L'axe qui porte la bobine est fixé à un sup- 
port robuste, maintenu sur la poignée de la 
canne à pêche-au moyen de deux bagues cou- 
lissantes. 


La bobine. 


Pour réaliser la bobine du moulinet, on se 
procure un bloe de bois très dur (gaïac ou 
teck) de 120 X 120 X 50, A défaut, on peut 
se contenter de poirier ou d’acacia, mais la 
pièce obtenue sera moins solide et d’un moins 
bel aspect. On monte ce bloe sur le tour, et 
on le travaille aux cotes indiquées par notre 
dessin, On prend soin d'exécuter avec beau- 
coup d'exactitude les logements destinés 
à recevoir les roulements à billes : il importe, 
en effet, que ces roulements soient encastrés 
assez « serrés » dans la bobine. 

Les joues de cette dernière sont percées, 
l'une de quatre trous, l’autre de six, de 14 mil- 
limètres de diamètre. Ces trous, assez gros, 
dont quatre sont placés face à face, ont 
pour but, d'assurer l’aération du fil et son 
séchage rapide lorsqu'il est enroulé sur la bo- 
bine. On évite ainsi qu'il s’altère à l'humidité. 

Dans les joues de la bobine sont également 
ménagés deux trous de 4 millimètres, fraisés 
à L'intérieur à 10 mm. 5. Ils sont destinés 
à recevoir, l’un l'axe de la poignée d’entraï- 
nement du moulinet, l’autre la masse qui 
doit. lui faire équilibre, de manière à réndre la 
rotation de la bobine parfaitement régulière. 
Les fraisages pratiqués dans l’axe des trous, 
à l'intérieur de la joue, permettent d’encas- 
trer les écrous de fixation de la masse d’équi- 
librage et de l’axe de la poignée. Ils sont 

>exéeution facile, puisqu'ils se trouvent 
en regard de deux gros trous percés dans la 


joue opposée. La : à 
È Enfin, suivant le plan médian de la bobine, 


est percé un trou de 2 millimètres, chambré 


à ses extrémités; qui sert de point d’accro- 
chage au fil de la ligne. Le chambrage. per- 
met de noyer, dans le moyeu de la bobine, 
le nœud qui termine ce fil. 

Lorsque la bobine est, entièrement  tra- 
vaillée, il ne reste plus qu’à la polir très fine- 
ment et à la peindre, sauf à l'endroit où doivent 
s'engager les roulements, au moyen de plu- 
sieurs couches d’un vernis cellulosique incolore. 
Ce vernis constitue une protection efficace et 
durable et donne à la pièce un très bel aspect. 


Poignée et masse d’équilibrage. 

La poignée est tournée, comme la bobine, 
dans du bois très dur. Il suffit d'un petit 
rondin de 20 millimètres de diamètre et 


.25 millimètres de longueur pour exécuter 


commodément la pièce. On termine l’opéra- 
tion par un polissage et un vernissage soignés; 
comme pour la bobine, à 

L’axe de la poignée est décolleté dans de la 
tige de laiton de 10 millimètres de diamètre, 
aux cotes indiquéés par notre dessin, IL est 
fileté à l’une de ses extrémités, de façon à être 
bloqué sur la joue de la bobine entre deux 
écrous cylindriques, à encoches, de 10-milli- 
mètres de diamètre extérieur (écrous utilisés 
couramment en T. S, F. pour tiges filetées de 
4 millimètres). 

La masse d’équilibrage est décolletée dans 
une barre de laiton de 20 millimètres de 
diamiètre et 25 millimètres de longueur. Elle 


se termine par une calotte sphérique, dont on 


peut briser, aisément la tête, de manière à 
réduire le poids de la masse et obtenir l'équi- 
librage rigoureux du moulinet au moment du 
montage. Le poids initial est suffisant pour 
compenser, dans tous les cas, celui de la 
poignée et de son.axe : on s’aperçoit que l’équi- 
librage parfait est obtenu lorsque la bobine, 
après lancement, s'arrête dans ‘une position 
quelconque: 

La masse d’équilibrage, comme laxe de la 
poignée, est fixée sur la joue de la hobine, au 
moyen d’un écrou cylindrique. 


L’axe et les roulements. 


L'axe qui supporte le moulinet est décolleté 
dans une barre de laiton de 20 millimètres de 
diamètre et 60 millimètres de longueur, Ik est 
percé, suivant son axe, d'un trou de 6 milli- 
mètres destiné à l'alléger. On pourrait, à ce 


propos, songer à employer de l'aluminium : 


pour confectionner l’axe ; nous ne recomman: 
dons pas ce métal, parce qu'il s’oxyde facile- 
ment à l'air de la mer. 

L’axe du moulinet doit être tourné à la cote 
exacte, sur la partie qui recevra les roulements. 
On opère sa finition au moyen de toile émeri 
très fine (toile potée), en s’assurant fréquem- 
ment que la bague intérieure du roulement ne 
peut pénétrer sur l'axe. Dès que l’emman- 
chement devient possible, l'opération de 
« rectification » est terminée, 

L'axe est fileté à l’une de ses extrémités 
pour recevoir deux écrous qui serviront à le 
mainténir sur son support. Ces écrous sont pris 
dans un rondin de laiton de 20 millimètres de 
diamètre et encochés comme l'indique le dessin. 

Les roulements sont du type léger. Ils ont 





us trouverez, pages 56 et 57, 
un plan complet, avec cotes et 
détails, pour construire facilement 


UN MOULINET 
POUR LA PÊCHE AU LANCER 


tous les deux pour dimensions: diamètre 
intérieur 13, diamètre extérieur 30, épaisseur 8: 
Si on ne peut se procurer des roulements de ce 
modèle — bien qu'ils soient très courants, 
notamment pour la fabrication des magnétos 
d'automobile — on devra modifier en consé- 
quence les cotes de Faxe et de la bobine, 
cette dernière en ce qui concerne le logement 
des roulements. 

Ceux-ci sont embrochés sur l’axe et main- 
tenus écartés à la cote voulue au moyen d’un 
fort ressort constitué par quelques spires de 
gros fil d’acier. Ce montage évite tout coince- 
ment des roulements, coïinecement qui :se 
produirait si l’écartément entre eux était 
obtenu au moyen d’une douille rigide, dont la 
longueur correspondrait diflcilement avec 


exactitude à la cote entre les épaulements 


prévus dans la bobine. 

Enfin, pour fixer les roulements dans cette 
dernière et en même temps les protéger de la 
poussière ét de l’eau, on rapporte sur les joues 
de la bobine, lorsque les roulements sont 
enchâssés dans leurs logements, une large 
rondelle en laiton de 1 millimètre d'épaisseur 


. maintenue sur les joues au moyen.de six vis 


à bois à tête fraisée. 
L'une de ces rondelles, celle située la plus 


près du support du moulinet, servira égale- 


ment de surface de frottement au patin du 
frein que comporte l'appareil. 


Le support du moulinet et ses accessoires. 


Le support proprement dit est constitué 
par un pieu découpé dans de la tôle de laïton 
de 4 millimètres d'épaisseur. Cette pièce est 
recourbée en L et rivée, à sa partie inférieure, 
sur une embase en tôle de laiton de 1 mill- 
mètre d'épaisseur travaillée de façon à épouser 
la forme du manche de la canne à pêche: 
base, malgré la minceur de la tôle, est très 
rigide, en raison de son dessin arrondi qui la 
renforce, considérablement . 5 

Dans le support, sont soudés à l’étain deux 
petits tubes de.cuivre de 7 millimètres de 
diamètre extérieur et 3 millimètres de dia- 
mètre, intérieur. C'est dans ces tubes que 
coulisseront le frein et le doigt d’arrèt. 

Un petit ressort, constitué par uné lame de 
laiton trempé de 1 millimètre d'épaisseur 
découpée en fourehe à l'une de ses extrémités, 
est fixé sur le support au moyen de deux 
rivets. Ce ressort est destiné à rappeler le 
frein dans sa position de repos. 

-Ce frein se compose tout simplement d'un 
axe en laiton. décolleté dans de la tige de 
10 millimètres de diamètre. Cet'axe est percé 
à l'une de ses extrémités d’un trou de 3 milli- 
mètres, dans lequel vient se loger un téton 
en fibre. qui constitue le sabot du frein. Ce 
téton est tourné dans. un petit rondin de 
fibre de 12 millimètres de diamètre et 12 milli- 
mètres de longueur ; il est emmanché « serré » 
dans le trou de l’are. t AP: 

Le doigt d'arrêt est formé lui aussi par un 
axe, mais celui-ci ne comporte aucune piè 
accessoire, Il s’embroche à frottement assez 


dur dans le tube supérieur soudé dans le 


support et vient s'engager dans un trou percé 
dans la bobine-du moulinet après montage de 
Vensemble. Pour : 


"em 


rcer ce trou. on ütilise 


comme guide le tube-guide du doigt d'arrêt; 


on est assuré ainsi que 
qui doivent se trouver en 
lin axe commun. à 


Le montage de l'appareil ést des plus sim 


été 


trou et le tube-guide, 


ples, du moment que les cotes indiquées ont 
- respectées. , Cr Crosy. | 
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UN MOULINET POUR 


Les cotes et les légendes données sur L 
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1s ci-dessous permettront sa réalisation facile. 


— F4 e Sa bot 
de frein 


l 3 dl 
La RE de la poignée. 
/ LU ge = 










Qu 


mt _—— 
] D 1] DT & 
D 











}) ou JL. | Frein 
ui TT 2'Aivets de 
| cuivre rouge) 











Ressort 
PRE, 

du LA en 
PS ASE 


4 Pivets de Z 
NTru7vre rouge) 
SIS 


È 





CELCECECEODETEEAL TELE CETEEETUEEPU LOT CLEECOELEEUE EEE EDUE EEE TEEEEUEEEECENU ENT LUE ANEEU EEE TEEN ENT TEEEL NT EAEEEET EAU TEUNE TENTE EE TETE EET TEEN ELEENU EEE AT EENE EU TENTE PT TE EEE TEEN NCENU TON TEE EEE TNA EE TONNEEEENEELEN TETE EEEUT EEE EEEEE CENTER TE EET EAU EE TENTE TON TRE TEN EE ENTEE TEEN EEU TER ETENT ET TEL 














’ 


"BAS np NOYA — | 
°(9100 9p na) pra! np NB — * 
- (001 op na) pnamoi 77 jun 





9 


6. 


-SUOI S90NÀ S9p SAUNSAUL S2P ND — ‘FE 
2199 2p na fIMOMP{ ST — ‘€ 


qanomno np odnoD — 
"290 9p na punamp{ 2T =" 


== eo 


x FN 2e pr, - ; d +. 
LA ” Bs 
0 »- 0 L v 
> ‘ 
LT. NA IIEOre à > 
« L'E. à e « 
Le Fa Li 


È 

















(Ill 
HT 


| 





cs \ ” | 
Q ; 











Ill 








| 

















POUR OUVRIR COMMODÉMENT LES CAISSES . 


ouvrir les caisses clouées, alors qu'il 
7 est beaucoup plus pratique de se ser- 
vir d’un levier coudé comme celui-ci, qui sou- 


Q): utilise souvent un levier droit pour 


* 





Levier 
coude 


lève les planches et, par conséquent, arrache 
les clous beaucoup plus lentement, mais avec 
une force plus grande. d 
Ce levier-ciseau peut, d’ailleurs, être em- 
ployé aussi comme un ciseau à froid ordinaire. 
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LE PLAN DE CONSTRUCTION 
D'UN FAUTEUIL DE BUREAU 








MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


AAA 

Devant, 2 pieds : 0 m, 42 x 0 m, 04 x 0 m. 04; 
Derrière, 2 —. 0 m.68 x 0 m.07 x 0 m.04; 
Devant, 1 traverse :0 m. 60 + O m.04 x 0 m. 08; 
Derrière du siège, 1 traverse : 0 m.52 X 0 m.07 x 0 m. 03; 
Côtés, 2 traverses : 0 m. 45 x 0 m, 05 x 0 m. 04; 
Dossier, 1 _ 0 m, 52 x 0 m. 045 X O0 m. 024; 
Accotoirs, 2 longueurs : 0 m. 31 x 0 m. 03 x O0 m. 03; 

x 0 m. 03; 


Consoles, 2 — + 0m.28 X,0 m. 
Bois contre-plaqué : = 
Siège, 1 panneau : O0 m. 56 x 0 m x 0 m.08 
Dossier, 3 — 0 m.22 x 0 m.075 x 0 m. 08; 
0m x 0 m. 08 


1 longueur : 2 m.15 x 0 m,03 x O0 m. 012. 








faits à tenons et mortaises. Les pieds 

sont lévèrement en saillie sur les tra- 
verses du siège, qui ont une feuillure -de 
0 m. 01 de profondeur pour recevoir le panneau 
contre-plaqué- sur lequel se place un épais 
coussin de 0 m. 03 environ. 

Le coussin et le panneau peuvent être 1em- 
placés par un châssis canné et vissé ou même 
par une garniture à élastique que la hauteur 
des traverses permet âe faire. Les traverses de 


TT les assemblages de ce fauteuil sont 


-côté forment. à l'extérieur, trois parties droites; 


la premièreest d’équerreavecle devant dusiège, 


Les pieds de derrière ont Q m. 04 de côté 
à la hauteur du siège ; le haut et le bas de ces 
pieds sont inclinés de O0 m. 03 par dérrière et, 
au-dessus du siège, le pied est réduit à 0 m.025 
d'épaisseur. La traverse du dossier présente 
trois parties droites; celle du milieu est hori- 
zontale. : 

Les supports d’accotoirs ont deux parties 
droites : celle du bas est d’équerre sur la tra- 
verse du siège, où elle est assemblée à tenon 
et mortaise ; celle du haut est parallèle au 
devant du dossier. L’accotoir a. en plan, la 
même forme que la partie arrière de la tra- 
verse de côté du siège ; il est arrondi en dessus 
et ün chanfrein tout autour termine le bout 
du devant. 

Les petits panneaux découpés du dossier se- 
ront pris dans du bois contre-plaqué de 
0 m. 008 ou O m. 01 d'épaisseur ou dans du 
bois massif de même force, ce qui permet de 
les faire en deux parties sur la largeur, collées 
ensemble au milieu. Les pieds de ce siège ont 
deux décrochements dans le bas : l'un sur les 
deux faces intérieures, les réduisant à O0 m. 03 
de côté. l’autre sur les quatre faces, les rédui- 
sant à O m. 024 de côté. Aux angles formés 
par les pieds et les traverses du siège et aussi 
à ceux formés sous les accntoirs, sont coilées 
deux baguettes de longueurs différentes. 

Nous appeions l'attention sur le soin à 
apporter à l'exécution des assemblages, car 
c'est de leur précision et de leur collage que 
dépend toute la solidité de ce fauteuil. é 

L. CoRNEILLE, 





LA CONSTRUCTION D'UN PETIT GUÉRIDON DÉMONTABLE 


sentons ci-dessous se compose simple- 
ment de cinq planches, que l’on voit 
représentées sur lé dessin et qui peuyent 


I £ guéridon démontable que nous repré- 













s’emboiter instantanément les unes dans les 


autres pour former le meuble. Celui-ci sera 
très pratique, par exemple, comme table à 
thé. Et, en dehors des instants où on s'en sert, 













il pourra être réduit à un très petit volume 
et rangé dans un coin. ‘ 
On emploiera pour le faire, de préférence, 
du bois d'aspect plaisant, soigneusement 
verni, S'il s’agit de bois de qualité médiocre, 
on aura soin de le laquer. 
Il comporte deux montants, deux tablettes 


et un dessus. L'assemblage des montants et. 


des tablettes se fait de manière la plus 
simple, c'est-à-dire que ces pièces sont entail- 
Jées sur la moitié de leur largeur, la grandeur 
de l’entaille étant égale à lépaisseur de la 
planche assemblée. Pour ce qui-est de la 
dimension d'ensemble de ces différents élé- 
ments, chacun la choisira à sa*gui N 
avons marqué quelques cotes sur 

mais chacun peut les modifier à 
sans que cela ait d'importarice pour le meuble. 


H est bien évident que si on emboîte les 
planches les unes dans les autres, elles se 


soutiendront mutuellement, de 


montants. 
deux tro 


Lhor L RRS 
sa guise 


t- 
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UNE PINCE POUR SUSPENDRE 
LES PELLICULES 


N a souvent des déboires avec les pinces 
© que l’on achète dans le commerce pour 
suspendre les pellicules au moment du 
séchage. Aussi vaut-il mieux en construire soi- 
même avec quelques baguettes et un peu de fil 
de fer. 
Prenez du fil de fer, nickelé si possible, ou 
galvanisé, ou encore du fil de laiton de 2 à 


Anneau de serrage 


O 


Machoire de la pince 


Zen 





Crochet 


3 millimètres de diamètre. Pour le bois, de la 
baguette de bois dûr ou à grain fin se polissant 
et se vernissant bien. 

Comme le montre le dessin, la pince se 
compose d’un crochet de suspension de Ja 
forme des crochets de pôrtemanteaux ; d’une 
barre carrée, sur laquelle se fixent quatre 
pièces métalliques coudées pareilles, et de deux 
mâchoires s’emboîtant l'une dans Fautre, 
Nous ne donnons pas de dimensions. Elles 














[LE k————— UE 


des articles que nous avons déjà publiés 

sur la photographie, nous ont demandé 
quelques conseils sur la façon de procéder 
pour réussir les retouches. 

Nous ne donnerons pas, cette fois-ci, la 
construction d’un pupitre à retoucher Jes 
négatives. Nous ne parlerons done que les 
épreuves sur papier. 

Avant tout, il est indispensable de bien 
choisir la table ou la planche à dessins sur 
laquelle on pourra s'installer. 

L'épreuve séra maintenue sur le bois de la 


Qi, de nos lecteurs, à la suite 


table par un procédé quelconque, par exemple - 


par des bandes de carton traversées par des 
punaises venant s’enfoncer dans le bois. Pour 
la mise en place de l'épreuve, il est indispen- 
sable de la manipuler avec des mains très 
propres, pour éviter toute maculation. De 
plus, pendant le travail, il sera bon de recou- 
vrir l'épreuve d’une feuille de papier, pour 
éviter de la graïsser. En effet, cela aurait pour 
résultat la création de zones sur lesquelles 
ne prendrait pas l’enduit employé pour la 
retouche. + i< : 

On prépare l’enduit à la couleur voulue, 


pour qu’il s’accorde à celle de l'épreuve, et on 


lessaye sur-un papier pour s’en rendre 
compte. La retouche elle-même dépend du 
sujet. L'on concevra, en effet, que la retouche 
d’une protographie représentant un intérieur, 
un paysage ou un portrait n’est pas la même, 
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dépendent de la largeur des pellicules. Le 


dessin donne des proportions. : 
Les fils de fer sont courbés en les profilant 
sur des clous enfoncés dans une planche de 
bois-dur. On leur fait une petite pointe à la 
lime, pour pouvoir les enfoncer dans le bois. 
Tous les détails de montage sont, d’ailleurs, 
indiqués dans les croquis. a: 
Quand le montage est terminé, les deux 
mâchoires doivent s'appliquer l'une contre 


. l'autre assez fortement pour serrer les pelli- 


cules. Si ce n’est pas le cas, on changera la 
courbure des fils de fer; qui, alors, feront 
ressorts. k 

On peut aussi munir chaque paire de mon- 
tants métalliques: d’un anneau. Pour enfiler 
l'anneau, on dégage les tiges, on les rabat Pune 
contre l’autre et, comme elles ont exactement 
le même profil, on alors facilement 
l'anneau. Ensuite, on remonte les fils de fer 
sur le bois. Le serrage s'obtient en faisant cou- 


. lisser l'anneau le long des Line On est ainsi 


assuré que la bande de pellicules ne peut 
lisser. : : 

En définitive, on voit que l'établissement 
de cette pince peut se réaliser en quelques 
minutes, Et plus on en fera, plus aisément ce 
sèra. 

Des pincés de ce genre, convenablement 


“plus grandes, serviraient aussi à suspendre 


des effets, un pantalon, ete. Dans ce cas, on 
renrplacerait les deux barres qui s'emboîtent 
par deux barres à face intérieure plane, que 
l'on pourrait garnir de feutre (en le collant) 
pour éviter que la pression n'endommage le 
tissu ou encore que le vêtement ne vienne à 
glisser.* : M:-P. 


LA PHOTOGRAPHIE 


Quelques conseils pour effectuer les retouches 
-et que si la façon de procéder demeure la 


‘ d’un seul coup, mais,au contraire,en y rèvé- 


. 


Pour réussir en photographie, il faut d’abord utiliser des produits de re qualité. 
Donnez votre préférence à ceux de lu marque Sas | “: 


GUILLEMINOT 


Plaques - Papiers - Produits 


genre. Iei, les moindres détails devront être 

















































































même en principe, les détails en sont fort 
différents. RE 

En règle générale, la retouche doit étre très 
progressive. C'est-à-dire qu’il ne faudra pas 
essayer de mettre au point tel ou tel détail} 





nant plusieurs fois, si cela est nécessaire. 
Dans certains cas, il conviendra d’éstomper 
légérement le fond, pour faire ressortir le M 
sujet. Une couche uniforme d’enduit léger à = 
la gouache permettra cette opération. . 
Dans des retouches de portrait, cette teinte 
de fond légère permettra des retouches très 
délicates, absolument nécessaires dans (2 


repris. Les yeux trop brillants, la bouehe 
trop fardée.. les rides trop accentuées, to! 
choses que produit une lumière un peu dure. 


QUELQUES INDICATIONS SUR LE -MATÉRIE 
-A EMPLOYER POUR La RETOUCHE 


Nous venons d'indiquer en quelques lignes 
les préceptes à suivre pour l'exécution des 
retouches. Voiei le matériel à employer: … 

Pour les épreuves au bromure, l'encre de 
Chine et la gouache sufiront. Pour les épreuves - 
virées, ik sera nécessaire d'employer des cou-v. 
leurs pour arriver à la teinte dé celles-ci. 

Avant l'application de l'enduit, il sera. 
cessaire, presque toujours. de dépolir l'épre 
pour commencer. Ce qui se fera à Jaide 
poudre d'os de seiche, abrasif très fin. 

L'application de Fenduit, en pointil 
c'est-à-dire donné à petits coups, en 
plates, en hachures, se fera toujours à. 
de pinceau de tailles différentes. 

La qualité de ces derniers devra êti 
avec soin. Il importe qu'ils soient 
et assez souples pour que le trai 
applique ait exactement la large 

Il faudra, de plus, avoir à sa disposition 1 
grattoir bien aiguisé (une plume à retouches}, 
des gommes, des crayons tendres. D LL 


. UN GRAND BIENFAIT 

FSU ASS TLE  SREE 
Non pas seulement soulager, mais disparaître à 
tout jamais les corps aux pieds, v SR vo 
«Le Diable, enlève les corps eu six jours, pour tou 
jours. 3 fr. 95. Pharmacié Weinmann, à Épernay, et 
toutes pharmacies. Mais, attention! Exigez « Le Diablez,. 
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LA FERMETURE A SECRET EXISTE DÉJA DEPUIS LONGTEMPS 


LE VERROU-TARGETTE A COUP DE PISTOLET 


ordonnance de police, après avoir rap- 

pelé les nombreux vols commis dans la 
ville, faubourgs et environs de Paris, s’occupe 
des serrures ; on défend aux ferrailleurs de 
réparer les vieilles clés et on donne l’ordre 
d'apporter à la police « dans la quinzaine, 
toutes les clés, vieilles ou ; 
neuves, dépourvues deleur 
serrure ». I] s’est fait un 
abus si préjudiciable à 
la sûreté publique, à la 
faveur de la vente des 
clés! De leur côté, les 
maitres-serruriers, -ja- 
loux de leur très an- 
ciennerenommée'etquel- 
que peu fiers de comp- 
ter dans leurs rângs un 
confrère de haute qua- 
lité — on sait que le roi 
Louis XVI faisait de la 
serrureriesonplus agréa- 
ble passe-temps — se 
montrèrent tout dispo- 
sés à aider les auteurs de 
l'ordonnance. 

On ne créa pas la ser- 
rure à secret elle était 
créée depuis longtemps ; 
mais on la perfec- 
tionna et on dota d'un / 
mécanisme comportant à 
secret la plupart des appareïls servant à la 
fermeture. 4 y 

Le banal verrou-targette se vit, lui aussi, 
muni de combinaisons. Il reçut même, parfois, 
les honneurs de la gravure. Tel fut le cas du 
verrou-targette à coup de pistolet, dont la repro- 
duction est donnée par la figure ci-dessus. 

On voit, en À, une gâchette ; en B, un chien 
contenu par un ressort € et muni d’un marteau 
D. Lorsque l'appareil a été armé, c’est-à-dire 
lorsque le chien a été amené à la position D D 
(représentée en pointillé), on lâche la gächette, 


N°: sommes à l’époque (1776) où une 








le marteau D va frapper violemment en E ; 
il y rencontre une balle dépassant de Ia moitié 
de son volume le calibre qui la contient et 
l'envoie vivement en F' à travers les pièces de 
combinaison. 

Arrivée en F, la balle heurte la tête d’un 
ressort en tire-bouchon G, dont la queue J, 
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en reculant, conduit la pièce Z dans la position 
indiquée en pointillé, et provoque la descente 
de la pièce L, dont la languette existant à son 
sommet, abandonne alors le logement où elle 
était engagée dans la targette et permet à la- 
dite targette de prendre la position indiquée 
en pointillé. (Dès que la balle a eu heurté le 
ressort G, la targette est revenue d'elle-même 
en E et est prête à repartir sous une nouvelle 
action du marteau). On voit, au-dessous de 
O, une partie du pignon qui, par l'extérieur de 
la porte, peut faire mouvoir la targette. 


e fais tout 
organise un GRAND CON COURS 


ENTRE SES LECTEURS 











La combinaison est constituée par six rou- 
leaux — qui peuvent être en bois, ainsi que 
l'axe sur lequel ils sont enfilés — ehacun de ces 
rouleaux est percé, à endroit convenable, d’un 
trou dans lequel pourront se mouvoir les por- 
tions de canon de fusil formant le conduit dans 
lequel cireulera la balle. Ces portions de canon 
sont munies, dans le bas, 
d’une petite languette 
qui se loge dans une es- 
taille pratiquée dans le 
trou du rouleau ; ce dis- 
positif empêche les por- 
tions de canon de tour- 
ner et les guide lorsque, 
la combinaison ayant été 
établie, on les. pousse 
vers la gauche pour faire 
prendre à chacun d'eux 
une position à cheval 
sur deux rouleaux, et 
maintenir en place ces 
rouleaux sur une ligne 
droïte allant de E en F. 
Ce mouvement latéral 
est communiqué par un 
bouton que l'on voit à 
gauche de E. Ces indi- 
cations générales et la 
figure qui les accompa- 
yne — qui est la repro- 
duction très fidèle d’une 
gravure de l'époque 
— permettront aux lecteurs de Je fais tout de 
comprendre le verrou-lursetie à coup'de pistolet 
dont on parla vers 1776. et leur donnera une 
idée exacte de ce genre d’appareil, vieille in- 
vention, qu’il ne s’agit pas de copier, mais qui 
n’est donnée qu’à titre d'exemple, 

Les dimensions totales extérieures de cet 
appareil étaient — non compris, la targette 
proprement dite — de: longueur, 85 centi- 
mètres ; hauteur, 20 centimètres. 


E. Harm. 


















Sujet du Concours : 


Une F ermelure à secret, en hoïs ou en métal 


Pour prendre part à ce concours, il faudra envoyer à la revue Je fais tout, 
13, rue d’Enghien, un dessin, un modèle réduit, ou la fermeture elle-même. 

Ce concours, ouvert le 1°" mai, sera clos le 31 juillet. Ê 

chaque concurrent enverra la solution trouvée, sous la forme indiquée, 
accompagnée des 8 BONS DE CONCOURS se suivant, dont le premier paraît 
dans ce numéro. L , 

Le classement, établi par un jury d’ingénieurs, sera définitif 
et sans appel. Fe 

Les concurrents, du fait de leur participation, sont considérés accepter 
ce règtement..— La tiste des prix sera publiée dans notre prochain numéro. 

pour y prendre part, des connaissances spéciales sont superflues, et tous 
Les lecteurs de Je fais tout pourront concourir. Seules, leur ingéniosité 
et teurs facuités inventives seront mises à contribution. 





LF,.T. == BON DE concours Ni JL. F.T. 
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LES 1OUTLLSS 


IL EST NÉCESSAIRE DE PROTÉGER LES TOUPIES £es ARTISA 


Voici deux facons de réaliser cette protection 


en un organe composé d'une série de 

couteaux qui tournent comme l'objet 
dont ils portent le nom ct qui en ont aussi la 
forme, Cependant la toupie n’est pas libre, 
elle est maintenue sur un arbre fixe qui tourne 
verticalement à l’aide 
de connexions. 

En principe, on place 
cette toupie sur la 
table de travail, qui 
peut affecter des for- 
mes diverses. Lorsque 
cette toupie tourne, 
clle découpe le bois 
qu'on lui présente afin 
de lui faire adopter en 
creux la forme qu’elle 
possède en saillie. 

On admettra facile- 
ment que si l’on pro- 
mène la pièce de bois 
devant la toupie, elle 
se trouvera modulée 
suivant un gabarit dé- 
terminé ; on obtient 
alors des baguettes 
pour meubles et une 
quantité de pièces de 
menuiserie, droites où 
cintrées, découpées sui- 
vant un profil appro- 
prié. 

Cependant, les tou- 
pies et les machines à 
fraiser,quisont établies 
suivant le même prin- 
cipe.sont souvent cause 
d'accidents, car elles 
tournent à des vitesses 
énormes. Ilseraïtnéces- 
saire de trouver des 
dispositifs capables de 
réduire ees accidents, 
malheureusement trop 
nombreux ; il suffit, en 
effet, de toucher un appareil avec la main pour 
que le doigt soit enlevé. 

Un premier procédé se compose d'un 
anneau qui entoure complètement la toupie, 
tout en réservant au-dessous de lui la place 
nécessaire pour faire passer la pièce de bois 
qu'il s'agit de fraiser. Cet anneau, complète- 
ment indépendant de la machine, est main- 
tenu sur le banc de travail par une tige rer 


D'= le travail du bois, une toupie consiste 
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Anneau 
cylindrique 
€ 


perfo! 


Ce west plus ici un simple anneau, mais ‘un 


* manchon dont les perforations permettent à la 


sciure de passer. | E= 


ñ : * 
zontale qui a la facilité de glisser dans un 
manchon : ce dernier est susceptible lui-même 
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La toupie est ici protégée par un anneau de garde placé au- 
dessus d'elle. Sur le'dessin supérieur, on voit l'appareil de 
profil. Le dessin inférieur le montre vu d'en haut. | inscrites 


mad 
. La plupart du temps, les accidents sur 


de se mouvoir dans le sens vertical sur une tige 


fixée sur le banc à l'aide d’une patte à cou- 


lisse. - ee 
IL est facile d'arrêter tous ces mouvements 


par des écrous; C’est ainsi qu'on peut donner 


à l'anneau la place Ja 





plus avantageuse, si 
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NS ET LA TAXE 
SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES. 


L'artisan travaillant avec un compagnon et une 


; ; apprenti de »moins de dix-huit abs, ayant um 
l’on tient compte du travail à effectuer. contrat régulier d'apprentissage, outre certains 
L'ouvrier n’est donc pas tenu de mettre la me sa an à 4 Mers br « 

main à la fraise, à ins d° ir abs sur le chiffre d'affaires (im in l 
i fraise, à moins d'y tenir absolument, sur le RE tres, alors méme que pour Is tots: 


puisque, pour ce faire, il Jui faudra glisser les 
doigts entre l’anneau et le banc, et que cet 
exercice ne lui sera pas pratique du tout. 








Manchon chiffre d'affaires ee pas _ prie Re e 
horizonta obiets accessoires lorsque le montant en. 
{ Manchon Te. Qu’entend-elle par € mot minime 
Quel chiffre maximum ut-il représ ter 2 
L'administration des contributions r, rectés n 






par exemple, 
d 


60 francs ou de 5 francs par rc 
d’une taxe de si minime importance coûte 
Vadministration qu'elle ne lui Tape 
* Mais, pour éviter toute difficulté, 1l 

Vartisan tienne un compte exact de t 
ventes d'accessoires, alors même. que ces, 
sont minimes. Comment doit-il tenir ce €o 
C'est ce que nous allons indiquer. 
Tout d’abord, dans la quinzaine du 
ment de ses opérations de vente d’ac 
l'artisan doit faire au receveur des contrik 
indirectes de l’arrondisserfent (pour Paris) 
la commune (pour les départements) où il 
son métier, une déclaration eontepantn 
“= ‘DOM, Er SE Ds e 
ési ion précise de la nature siège. 

nt. la dénomination, S'il y 
de 


son € itation. É £ 


RTE 


































U. ; 

RES opérations, au comptant, pour 
inférieures à 100 franes et nes’ ü 
objets classés comme de 
globalement en fin de 

Le montant des o 
doit être totalisé. 

Le redevable d 


ad 


Dans certains appareils, l'anneau, qui est 
en tôle ou en bronze, est de forme cylin- 
que ét er Herbe Prends davan- 
tage ; pour laisser passer le plus de seiure L 
sible’et afin de Fempêcher de venir Pt D > 
travail,ilest perforé. ah x 
viennent par suite de li 
vriers, qui enlèvent la sciure qui les gêne 


prudence des ou- à 


un mouvement petne 


ment presque. instinctif, san ce UE 
enser au danger qu'ils peuv € 4: 

’anneau qui est ue ê En ment-sur 
prévient du danger qu'il RM Men Je 
d’ailleurs, les trous du cylindre évitent toute ÿ 
accumulation de sciure aux alentours de la Le 4 


toupie, puisque 
les Héchets e 7 = Res cod 
De 
la 


À u 
LR 
sans ont alors droit 


: È 
Re 
ur le 








2, 


ai 
de 
ent in 
f chiffre d'affaire 
RL re 
“is n'ont, pour À 


= jaité sera certaine, ée 17 
M ED s 'k À x D) , 
nsemble le bois et le verre 
d ud de &< 





il tntra | l'appliquer | 








Des Primes 


pour tous nos lecteurs 





Les primes que nous avons offert à nos 
abonnés ont obtenu un succès considérable. 
Nos lecteurs fidèles qui achètent régulière- 
ment leur numéro de Je fais tout cha- 
que semaine à leur marchand de journaux, 
doivent profiter aussi de nos primes, et voici 
de quelle façon ils pourront désormais en 
bénéficier. 

Chacun de nos numéros contiendra un 
bon d’une valeur de Cinquante cen- 
times, que nos lecteurs assidus pourront 
utiliser de la façon suivante, pour se procu- 
rer l’une des primes au choix, ou bien : 


1° un béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
ils nous enverront : 
12 francs en ar- 





de Cinquante 

centimes; déta- 

chés dans 22 nu- 

méros successifs de Je fais tout: 
Ou bien : | 


2? une trousse de vitrier, 
comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul 12 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquér, un coupe- 
verre, qui est d'une valeur totale de 
35 francs, 
20 francs en argent, et 30 bons de 


Le tour de tête tue 
M: — Le 








gent, et 12 bons : 


nos lecteurs enverront : 





Je fais tout 





Cinquante centimes, détachés dans 
30 numéros successifs de Je fais 
dou ; 

Ou bien : 

3 un fer à souder ‘élec- 
trique, comprenant deux pannes amo- 


vibles, deux mètres de cordon souple, une. 


prise de courant (en un écrin solide à sépa= 
ration) au prix exceptionnel de 40 francs, 
nos lecteurs enverront 30 francs en es- 
pèces, et 10 francs en bons de. Cèn- 
quante centimes ; 

Ou bien : 

4 Un bon de réduction 
de ZO francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur choix, 











- vous donnons sans délai 
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éffectué à la Quincaillerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs, à Paris (1X°), ce qui leur 
permet d’avoir cinquante francs de mar- 
chandises pour quarante francs seulement, 
nos lecteurs n’auront qu’à nous envoyer 
20 bons de Cinquante centimes; 
détachés dans 20 numéros succes- 
sifs de Je fais tout. 

Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu’ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 

Nos abonnés pourront remplacer ces bons 
par autant de bandes de Je fais tout. 
Ïls n’auront qu’à couper soigneusement la 
bande d’expédition de Je fais tout quand 
leur revue leur pärvien: 
dra et à nous renvoyer 
ces bandes en place de 
bons, 

Nous pensons avoir 
été bien clairs dans nos 
explications. S’il y a 
quelque chose que vous 
ne compreniez pas, 
écrivez-nous sans hési- 
tér, comme vous le 
faites chaque jour pour 
nous demander des ren- 
seignements que nous 


et avec la plus grande 
complaisance. Nous pen» 
sons, au surplus, aug-- 
menter encore sous peu 
le nombre de nos primes. 
En réciprocité de ce 
que nous faisons pour 
vous, faites connaître 
Je fais tout à vos 
amis. Vous rendrez ainsi service à ceux-ci, 
en même temps que vous nous aïderez dans 
notre œuvre de vulgarisation artisanale, 


N.-B. — Nos bons détachables sont en deuxième 
page, de telle façon qu'ils peuvent être dé sans nuire 
à la reliure de la revue. 











Quelques attestations entre mille autres : 


M: TERMINET, À LA GUERCHE : 


M. PARISOT, A EPINAL : 


M. Micrer, À SAINT-OUEN : 


M. Nore, LEPOUTET : 


.… «Je viens d’abord vous féli- 
citer pour votre revue: Je fais tout, 
qui, tout en étant trésinstructive,est 
détaillée d’une façon très claire. 
C’est une revue qui, c’est certain, est 
appelée à ane 7 rapidement une 
extension laïssant loin derrière elle 
toutes les autres revues similaires», 


M. P. AuGrer, À: Nice : 

… «Bricoleurpäassionné;rje trouve 
très intéressante votre revue et c’est 
volontiers, que je ferai tout mon 
possible pour participer au très gros 
succès que je prévois pour bientô£ ».…. 


M. L. EcsiN, À LièGE « 

… «Grand amateur ‘du journäl 
Je fais tout, je viens vous féliciter 
vivement pour sa parution, car il est 
employé utilement»: 

+ 
M. NICODÈME, À AULNAY : : 

… «ÆEtant-un lecteur de Je fais 
tout  — le premier numéro, je 
vous in J 
téresse sur tous les points». 


M. AuBouiN, À COGNAC : 

… «Je suis, depuis un certain 
temps, un lecteur acharné de votre 
journal Je fais tout: dont j'admire hp 
rédaction et l’abondance de détai 
sur de nombreuses constructions 
intéressantes »... 


0000000000 


orme que votre revue m'in- 


… «ÆEtant un lecteur assidu de la 
revue Je fais tout, qui est très inté- 
ressante pour les amateurs, revue 
donnant khjien des renseignements 
qui sont souvent très utiles ».…., 


M. E. PRONxEAUX, À LURE : 

… «'Trouvant votre revue des 
métiers très intéressante, jai décidé 
qu'à lavenir j'en deviendrai un 
lecteur fervent, en me la procurant 
chez mon libraire ».. 


M. R,, A ROSSELANGE : 

+ «En qualité de lecteur de 
votre intéressante revue et ayant 
pu constater lintérêt que vous 
porter aux artisans ».… 


M. Dervaz, À PxuAY-$.-Escaur : 

… «Lecteur de votre journal 
Je fais tout depuis sa PR, je le 
trouve intéressant, facile à com- 
prendre, et il ma rendu bien des 
services ».. 


M. FLourIOT, À POMMERIT : 


.… «Je lis maintenant votre revue . 


et je regrette de ne pas l’avoir fait 
plus tôt. Aussi, à présent, vous-trou- 
verez en moi un lecteur assidu »... 


M. MEUNIER, À Don : 


. «Je vous adresse toutes mes 
félicitations pour la revue Je fais 


- tout». 


.… «C’esk avec un grand plaisir 
que je vous envoie le montant de 
mon abonnement à votre revue 
Je fais tout, qui est, à vrai dire, la 
plus simple, la plus parfaite et la 
plus plaisante à lire »… 


M. PELLISSIER, A AUBERCHICOUR® : 
…« Depuis. quelque temps, : j'ai 
le plaisir de lire chaque semaine 
votre revue Je fais tout, dont je ne 
puis plus me passer, à cause des ren- 
seignements qu’on y. puise ».…. 


M. Dusreut, À LIBOURNE : 


. «Amateur de travaux manuels 
depuis mon plus jeune âge, j'ai vu 
paraître avec le plus grand plaisir 


votre magnifique publication, qui 


dépasse de beaucoup, comme inté- 
rêt, celles qui paraissaient déjà, 

… «Comme présentation gr 
vures et texte) et précision dans 
les explications, elle est très bien, 
et le plus novice des amateurs peut 
s’essayer, avec toutes les chances de 
succès, à lexécution des objets 
indiqués n... > 


M: R. VOILLEQUIN, 4 PERRUSSE ; 

++ « J'ai le plaisir de vous adresser 
mes” félicitations concernant votre 
revue Je fais tout, car elle contient 
une quantité de renseignements 
noirs et surtout des plans très 
ien expliqués et bien aétaillés LC 


- en est 


… « Votre revue  mintéresse 
beaucoup, de même les personnes à 
qui jai quelques numéros, 
aussi j'espère faire de nouveaux 
lecteurs ».. 


M. H. LESARE, à MARCILLY : 


… «Je vous complimente, Votre 
revue Je fais tout est une très inté- 


ressante revue, qui rendra de grands : 


services à ceux qui, comme moi, 
aiment se servir des outils pour 
confectionner meubles et autres 
objets »... « 


UN LECTEUR DE La Crorx-SrOUEX ù 


… «Je viens vous féliciter de 
votre revue, la trouvant très inté- 
ressante et en tirant bien des partis; 
pus en resterai-je un fidèle lec- 

UT Me 


M, ENTALBERT, À PARIS (17°) : 

.… « Lecteur assidu de Je fais tout 
depuis sa parution, je tiens à vous 
féliciter hautement d'avoir pu 
mettre sur pied une revue aussi 
complète et.aussi claire. Le texte 
licite, même pour un 
débutant. Menuisier de mon état, 
e sais que j'en tire un excellent 
profit et fais en sorte de faire 
connaître Je fais tout à l’atelier, car 
il est indispensable à l’ouvrier 
comme au bricoleur. Rien jusqu'alors 
de semblable n'ayait été tenté»... 
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on demande 


des spécialistes 








Des centaines de situations 
d'avenir sont actuellement 
sans titulaires dans 


L’AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ 

LE BÉTON ARMÉ 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de l’activité humaine 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées, 

dans le but de former les techni- 

ciens d'élite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations, obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 

















Demandez à l’1 M. P.., 38, rue Hailé, 
à Paris, la brochure qui vous inté- 
resse, parmi celles ci-après : elle 
vous sera envoyée gr'atis ef sans 
engagement de votre part. 


X* 
NAT CR A ALLER 


PERLE 

075 

LE ROULEAU 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTÉS 1930 


plus de 600 échantitlons de tous genres 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE al'huile delin pure 5:75" 
12, Avenue Pasteur, Paris-18° & 


LA CHEVILLE 


NA 
LE TENAX 


EN LAITON 


LA CHEVILLE SÉRIEUSE QUI NE 
POURRIT PAS, NE SE MACHE 
PAS, NE CÈDE JAMAIS. 

LA SEULE QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE, 
PERMET DE FIXER RAPIDEMENT 
AU MARTEAU, VIS A BOIS & 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC... 
UN ENFANT LA POSERAIT 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10 °/e 
POUR LES RÉGIONS SINISTRÉES » 


À 6. RUE DU M'-THABOR, PARIS 
TÉL.: GUT. 53-96 


Brochures : LN.E. Élec- 
tricités E.S. Au., Automo- 
bilez E. S. A. Aviation; E.S. 
€. C.. Chauffage central; 
| E. S. B. A., Béton armé. 























INTERMEDIAIRE | 


Gé 0 ac 


P. A. MARX PUBLIC, 


BREVETÉ 3 






















MODÈLES SPÉCIAUX POUR BOIS 





N'oubliez pas de mentionner “‘‘ JE FAIS TOUT 51 en. écrivant aux amnonciors. 


Parts. — Hémery, 



































RES CIS RENNES 


POUR BIEN VOYAGER EN AUTO, 
POUR VOIR DE JOLIS PAYS, 
POUR CONNAITRE LES BON COINS, 


LISEZ chaque semaine ; 


le miroir 
de la route 

















Si vous n'employez pas te DE) 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt !....… 

La chevilie RAWL vous permet, 2 l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, métal, 
marbre, faience, etc... c est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les professionnels des installations, dans tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


ER FIBRE 


En vente partout, le numéro : 1 fr 


Er 








RELTEIR 


vos collections de 








vous pouvez demander coûtent trop ! Brassez vous- 
à.nos : , ; Le VIN, {à BIÈRE nr ae ST | Le. 

services d’abonnement si farle. ! Dose 18 1, 3fr. 25; 35 L., 5 fr. 45; ee 
notre 110 L., 46fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Vieslv (Kord}. æ 





-_ _ RELIURE 
mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 


‘Adresser les demandes à 
M. le Directeur de Je jais tout. 


A tous les lecteurs de ‘ JE FAIS TOUT *, le 


Comptoir DIAMANTAIRE Industriel 


4, rue de TARDY. St-Etienne : M. BOURGUET, Directeur 
© DIAMANT viéeier art” dns 25 0.fme 


F Outillage Universel ménager(s Outils). 125.2 
R [Coupe-verre americain ....—..",.7,.. 28.7 
E Coupe-verre anglais (5 molettes) … à Sfr. 
Contre chèque postal 124.84 Lyon, mandat ou timbres. 








Se recommander du journal. 


LA LINODELLE 


Presse à imprimer à main ———= 

{2 ee aluminim pol 450 caractères it filets, ornements, espaces, interlignes, 
Calages, roulean encreur, “tube d'encre, ue ser ps ec caractères, OCoifret. 
Complète : 100 francs PR ARS s 


: Poqopes nes nie \* LENO*' po ur amateurs, tonsformaté, poux fous travaux sur dbMiande; 
ercants, in commissionnaires, en LE ner . 
pharmaciens, ecclésiastiques, syndicats, groupements, instituteurs, etc. 


Demande catalogue: J CINUP, 4, rue de la Sauçsière ®°urcanesseme D 
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Impr.-gérant, 18, rue d'Englrien. 





